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R É S U M É 

Depuis quelques années, la grenoui l le taureau (Rana catesbeiana) est s ignalée en France 

dans une zone limitée de gravières près de Bordeaux. Elle est aussi présente depuis peu aux 

Pays-Bas et, dans les deux cas, la reproduct ion est effective. 

Cette espèce existe déjà en Europe depuis les années 30, à la sui te d ' in t roduct ions 

volontaires en Italie, sans pour cela avoir été signalée dans la part ie ouest . 

La grenouil le taureau est la plus grande des espèces nord-amér icaines et est considérée 

c o m m e un prédateur éclect ique. De ce fait , elle peut présenter un danger pour d'autres 

animaux, en particulier les grenouil les autochtones. Mais aucune donnée ne permet d 'est imer 

cet éventuel impact en France et les données de la l ittérature ont souvent surest imé ce dernier. 

Par précaut ion, des mesures pourraient être prises pour réduire les popula t ions actuelles 

présentes dans une aire pour le m o m e n t l imitée. 

Les importat ions de grenouil les v ivantes pour la consommat ion humaine, sur tout à partir 

des pays du sud de l 'Europe, sont l 'occasion d ' in t roduct ions de nouveaux taxons. Mais ces 

grenouil les font partie du m ê m e comp lexe et sont proches sur le plan morpho log ique, 

b io logique et écologique. Les r isques potent ie ls pour les popula t ions locales sont les 

int roduct ions de gènes, mais en ce qui concerne un éventuel avantage compét i t i f aucune 

donnée ne permet de conclure. 

T H E I N T R O D U C T I O N O F A L L O C H T O N O U S G R E E N F R O G S P E C I E S 
I N T O F R A N C E , T W O D I S S I M I L A R C A S E S : R. CATESBEIANA 

A N D T H E F O R E I G N T A X A O F T H E ESCULENTA C O M P L E X . 

S U M M A R Y 

The bullfrog (Rana catesbeiana) has occur red in France for some years in a l imited area 

of gravel pits near Bordeaux. During the same per iod, in t roduced bul l f rogs were also detected 

in a Nether lands pond . Reproduct ion was recorded in both populat ions. The species has been 

living in Italy s ince the end of the thirt ies ow ing to voluntary in t roduct ion, though it has never 

been ment ioned in West European records. 

The bul l frog is the largest North Amer ican f rog and an oppor tun is t ic predator, s o it can 

be a threat to some other animals (native f rogs, water fowl , . . . ) . There is no data on actual 

impacts on the local fauna in France, and related observat ions were of ten overest imated in the 

l iterature. Precautionary measures ought to be taken to reduce numbers in its presently 

restr icted populat ions. 
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Live f rogs impor ted f rom Southern Europe for human consumpt ion represent another 

f low of fore ign taxa. These f rogs belong to the same green frog complex as our native 

spec imens and are very c lose to them according to morpholog ica l , biological and ecological 

cri teria. The potent ia l risk for local populat ions is gene introgression, but no data suggests any 

compet i t i ve superior i ty of these foreign specimens. 

I N T R O D U C T I O N 

Dans le cadre des in t roduct ions d 'espèces étrangères de batraciens, le cas des 

grenoui l les vertes est le plus marquant avec deux problèmes très différents : 

- celui de Rana catesbeiana (la grenouille taureau), espèce nord-américaine de grande 

tail le, 

- celui des autres taxons, non présents en France, du complexe esculenta (la grenouil le 

comest ib le) const i tués d 'an imaux relativement proches. 

Ma is il faudrai t aussi considérer les possibles dép lacements interrégionaux de certains 

c o m p o s a n t s de ce comp lexe , tout en restant à l ' intérieur des frontières administrat ives. 

A pr ior i , le niveau des r isques est très différent entre, d 'une part, un élément tota lement 

étranger, de grande tail le, prédateur éclect ique reconnu et, d 'autre part, des grenouil les 

appar tenant au même comp lexe , morpho log iquement et éco log iquement proches, de la même 

zone géograph ique. 

LE C A S DE RANA CATESBEIANA 

Cet animal a susc i té l ' intérêt des gastronomes depuis longtemps mais peut aussi être 

cons idéré c o m m e prédateur d 'an imaux indésirables, aussi a-t-i l été introduit dans plusieurs 

pays : J a p o n , Brési l , Taiwan, Cuba, Hawaï, etc. 

En France, des essais d ' in t roduct ion au siècle dernier ont échoué, mais par contre 

l 'espèce s 'est installée en Italie dans les années 30 pour ensuite coloniser une bonne partie de 

la péninsule (ALBERTINI et LANZA, 1987). 

Signalée plus récemment en Hol lande (1989-1990) à partir de fuites dans le circuit des 

amateurs de v ivar iums, la reproduct ion semble effect ive (STUMPEL, 1992). 

En France, à la suite d 'une introduct ion probablement volontaire, sa présence est 

s ignalée à la f in des années 80 par différents observateurs. En 1991 , la présence de nombreux 

descendan ts (têtards, grenouil lettes) est observée par TOURATIER (1992) dans une gravière 

près de Bordeaux, indiquant une accl imatat ion de l 'espèce. Actuel lement, la zone colonisée 

conce rne sur tout les gravières du nord de Bordeaux entre Garonne et Dordogne. Elle se serait 

r écemment é tendue au Médoc . 

R a p p e l d e b i o l o g i e e t d ' é c o l o g i e 

R. catesbeiana est originaire de la côte est des USA depuis la frontière mexicaine jusqu 'à 

la région des grands lacs et le sud du Canada. A la suite de diverses introduct ions, elle colonise 

actue l lement la côte ouest du nord au sud et une partie du Mexique. Elle colonise ainsi une 

vaste zone aux c l imats variés, du cont inental au semi- t ropical . 

Les caractér is t iques morpho log iques de l 'adulte se résument à : 

- une robe vert jaune à brun, souvent contrastée et vermiculée, 

- des t ympans très déve loppés chez le mâle, 

- une tai l le impor tante pouvant atteindre 18 c m chez le mâle et 20 c m chez la femelle, 

pesant p lusieurs centaines de g rammes. 
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Normalement , c 'est une espèce d 'é tangs riches en végétat ion et qui reste près d e l'eau. 

Mais elle peut coloniser tous les types de plans d 'eau. C'est un animal p lutôt solitaire, les mâles 

peuvent défendre un territoire de 3 à 25 m par individu (EMLEN, 1968). Si les condi t ions 

deviennent mauvaises, des migrat ions sont possib les. 

L'activité des adul tes débute lorsque la température de l'eau dépasse 13-14° et celle de 

l'air 20-24°. La ponte a lieu en mai - ju in, le nombre d 'oeufs variant de 1000 à 20000 par femelle, 

avec des records au-de là de 45000, en fonct ion de la tail le des géni teurs. Suivant le climat et 

la taille des femel les, il peut y avoir 2 pontes par an, la 2 ème étant p lus faible et avec des oeufs 

plus peti ts (HOWARD, 1978). Le déve loppement des têtards dépend de la température, de 

5 mois en Louisiane, en Cal i fornie, jusqu 'à 2-3 ans au Québec . La tail le des têtards est 

normalement de 15 à 17 c m , leur al imentat ion est const i tuée de détr i tus, de pér iphyton récolté 

sur les végétaux. 

Après la métamorphose , la peti te grenouil le s 'a l imente surtout sur des invertébrés 

terrestres et aquat iques, mais dès que la taille le permet elle s 'a l imente sur des proies plus 

importantes : écrevisses, grenoui l les, . . . La maturi té sexuel le est at teinte à 9-10 c m . A l'état 

adulte, elle est capab le d' ingérer des pet i ts repti les, des rongeurs, des oiseaux,. . . On a même 

retrouvé de pet i ts al l igators dans les contenus s tomacaux (BURY et W H E L A N , 1984). 

Les facteurs de mortal i té sont var iables, mais de nombreux prédateurs (invertébrés, 

poissons) consommen t les oeufs et les têtards. A l'état adulte, elle est capturée par les rapaces, 

les carnassiers, les serpents, . . . 

Si les adul tes peuvent héberger un grand nombre de parasites, ils peuvent être sensibles 

à certaines bactér ies. A ins i , la maladie des pat tes rouges (sept icémie à Aeromonas, 

Citrobacter,...) peut détruire une part ie des s tocks, sur tout au m o m e n t de l 'h ibernat ion où ces 

bactéries psychrophi les présentes dans le tube digestif deviennent pa thogènes suite à l'arrêt 

du transit et à la réduct ion des défenses immunitaires (CARR et al., 1976). 

D'autres r isques existent au niveau des têtards en particulier avec le développement des 

pol luants, ceux-c i étant entre autres part icul ièrement sensibles aux pest ic ides. 

I n t e r a c t i o n s avec d ' a u t r e s e s p è c e s 

Espèce souvent dominan te par sa tail le, elle n'est pas pour autant t rès abondante, 

quelques pour cent des communau tés de batraciens. Les densi tés sont très variables de 8.8 à 

45.8/ha d 'é tangs, de 6.6 à 119 /km de canaux (BURY et W H E L A N , 1984). 

On cons idère qu'el le a réduit des populat ions de R. pipiens, R. blairi dans certaines 

zones du Colorado, él iminé R. pipiens fisheri dans le Nevada, dép lacé et réduit R. aurora, 

R. boylii en Cali fornie, qu 'e l le est en compét i t ion avec R. pretiosa dans le Montana, e tc . (BURY 

et WHELAN, 1984). 

Le cas le plus étudié est probab lement celui de R. aurora draytonii, dont la réduction en 

Californie serait due à l ' introduct ion de R. catesbeiana (MOYLE, 1973). Mais le réexamen du 

problème par JENNINGS et HAYES (1985) montre que la prédat ion humaine, sur tout sur les 

femel les, avait fait chuter la populat ion à la fin du 19 ème siècle. C'est cet te réduct ion qui avait 

poussé certains à l ' introduct ion de R. catesbeiana au début des années 1900, qui du reste n'est 

pas devenue très abondan te par la suite. 

En Italie, elle est accusée de faire disparaître les espèces de grenouil les vertes autochtones 

du complexe esculenta dans certaines régions et pas dans d'autres (TOURATIER, 1992). 

Les r i s q u e s p o t e n t i e l s en F r a n c e 

Dans l'état actuel des connaissances, rien ne permet de dire que les grenouil les taureaux 

de la zone bordelaise aient un impact sur les écosys tèmes, faute de mesures précises. Compte 

tenu de sa biologie, des données existantes concernant d 'autres zones où elle a été introduite, 

on peut se poser les quest ions suivantes : 
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- en tant que prédateur, a-t-el le une influence sur les populat ions de ses proies ? En 

part icul ier au niveau des grenoui l les locales, éventuellement des oiseaux (canetons). 

- les têtards, dans les condi t ions naturelles, sont- i ls des compét i teurs alimentaires 

d 'au t res groupes, c o m m e les po issons ? Leur régime de détr i tus ne concerne en général guère 

les po issons , mais éventuel lement leurs proies (invertébrés). En revanche, ces têtards peuvent 

représenter une source de nourr i ture pour de nombreux poissons. 

- la compét i t ion avec les autres batraciens existe-t-el le localement ? Les données 

conce rnan t ce prob lème doivent être étudiées avec soin, car n 'oubl ions pas que la relation de 

cause à effet entre l 'arrivée de R. catesbeiana et la réduct ion de certaines espèces a été parfois 

exagérée (ex. : R. aurora en Cal i fornie, R. esculenta en Italie). Actuel lement, un suivi régulier de 

la dens i té des populat ions du comp lexe esculenta dans l 'ouest de la France montre une 

réduc t ion régulière depu is 10-15 ans en l 'absence de R. catesbeiana (données non publiées). 

- cet te espèce peut-el le présenter un risque pathologique pour l 'homme et les animaux en 

sachant que la maladie des pattes rouges est déjà présente chez les batraciens autochtones ? 

LE C A S DES TAXONS DU C O M P L E X E ESCULENTA N O N PRÉSENTS EN FRANCE 

Le prob lème concernant les introduct ions de grenouil les vertes européennes est 

to ta lement différent, il s 'agit de fuites issues de s tockage des importat ions en vivant et /ou des 

t ravaux d e recherche et d 'ense ignement . Ces an imaux son t mo rpho log iquemen t , 

b io log iquement et éco log iquement très proches de ceux présents en France. 

R a p p e l s u r les g r e n o u i l l e s v e r t e s d 'Europe 

Les grenoui l les ver tes européennes p résenten t des carac tér is t iques génét iques 

part icul ières. Pour prendre l 'exemple du complexe esculenta, le mieux connu , jusqu'aux années 

60, t ro is morpho types étaient connus : esculenta, lessonae, ridibunda. A la suite d 'une série de 

t ravaux ef fectués en Po logne (biométr ie, croisements dir igés, suivi des générat ions, etc.), 

l 'équipe de BERGER (nombreuses publ icat ions depuis 1966) démont re que R. esculenta, la 

grenoui l le comest ib le de LINNE, est en fait un hybr ide naturel entre deux ent i tés spéci f iques 

b ien déf in ies : R. lessonae et R. ridibunda. Les résultats seront par la suite conf i rmés par des 

app roches enzymat iques. R. esculenta présente du reste toutes les caractér ist iques d 'un 

hybr ide entre les deux espèces , tant au niveau morpho log ique qu 'éco log ique. Ainsi , en général, 

l 'autocro isement ne donne pas de descendance, les mortal i tés se produisent soit dès 

l ' embryon, soit au niveau des tê tards, quelquefois au niveau des grenoui l lettes. Mais cet hybr ide 

est un peu particulier, car il peut se maintenir par rétrocroisement avec une des deux espèces 

parentales. La descendance est alors essentiel lement const i tuée d 'hybr ides grâce à un 

p rocessus d 'hybr idogenèse qui él imine un génome parental au cours de la méiose. Des études 

récentes mont ren t cependan t quelques except ions, avec le déve loppement d 'une autre 

st ratégie d e l 'hybride pour acquérir de la fertilité à partir de mâles tr iploïdes et de femelles 

d ip lo ïdes (REGNIER et NEVEU, 1986 ; GRAF et POLLS PELAZ, 1989 ; GÙNTHER et PLÔTNER, 

1990). 

Au fil des années, grâce au progrès des moyens d'analyses, des grenouil les classées 

sous le vocab le ridibunda se sont révélées être des taxons différents (sur le plan biochimique, 

b iomét r ique , écologique) suivant les régions. 

Au niveau de leur écologie, toutes ces grenoui l les sont aquat iques, avec des têtards 

dét r i t iphages et des v i tesses de croissance comparab les , les tail les finales pouvant être 

légèrement différentes. Ainsi , les ridibunda sont plus grosses que les lessonae à l'état adulte. 

Des di f férences écolog iques existent aussi : les ridibunda préfèrent les plans d 'eau importants, 

les lessonae les marais et é tangs r iches en végétation. Les hybr ides sont éclect iques, ainsi les 

esculenta se t rouvent partout mais en abondance plus forte en étang ( tendance ridibunda) 

qu 'en marais ( tendance lessonae). Enfin, certains taxons se répart issent dans des zones 

géograph iques bien dél imi tées (R. shqiperica, R. epeirotica). 
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Au niveau de la France, on t rouve deux grands comp lexes : au nord d 'une l igne 

approx imat ive La Rochel le-Nice se trouve avant tout le comp lexe esculenta, au sud le complexe 

perezi. Le premier est s t ructuré pr inc ipalement autour de l 'associat ion esculenta-lessonae dont 

l 'abondance réc iproque change avec les habi tats (REGNIER et NEVEU, 1986). Mais à l'est se 

trouvent que lques associat ions esculenta-ridibunda sans parler des peup lements purs de 

ridibunda. Le deux ième comp lexe associe R. perezi et son hybr ide R. grafi (nomenclature : 

CROCHET et al., 1995). 

Le p r o b l è m e d e l ' i m p o r t a t i o n d e s g r e n o u i l l e s v e r t e s 

Les importat ions de grenouil les pour la consommat ion humaine se sont fortement 

développées dans les années 70-80. Elles concernent deux types de marchés : d 'une part celui 

des surgelés avec des cuisses importées surtout d 'Extrême-Orient (3000-4000 t/an) vendues en 

grandes surfaces pour l 'essentiel, d'autre part celui des cuisses fraîches qui sont préparées à 

partir d 'animaux importés vivants issus de captures dans différents pays de l 'Europe du sud 

(800-900 t/an) dest inés aux marchés tradit ionnels et à la restauration (NEVEU et REGNIER, 1985). 

Dans cette dernière filière, les grenouil les circulent en camion réfrigéré et sont stockées chez des 

grossistes, en attendant leur abattage. Les risques de fui tes augmentent au cours des différentes 

manipulat ions et des îlots de colonisat ion peuvent se trouver autour de ces entreprises. Mais une 

autre source de fuites concerne l 'enseignement où les séances de travaux prat iques peuvent 

donner lieu à des lâchers volontaires ou non. La colonisat ion du Campus de Rennes par des 

ridibunda est un exemple, il reste à faire une enquête auprès des autres universités... Enfin, il y a 

des lâchers volontaires par des personnes voulant repeupler ou faire des essais d'élevage. 

Ces impor tat ions en vivant portent avant tout sur le t ype « ridibunda » lato sensu, compte 

tenu des pays d 'or ig ine. Il est ainsi probable que les impor ta t ions de Yougoslavie ( importantes 

de 1960 à 1980) aient introduit des R. shqiperica, cel les d 'A lbanie (depuis 1980) et de Grèce des 

R. epeirotica. L 'augmentat ion depu is les années 80 des impor ta t ions de Turquie (200-300 t/an) 

et d 'Egypte ne fait que rendre p lus probable des implantat ions de diverses ridibunda et de 

R. bedriagae. 

Quelques analyses récentes montrent une probable présence de géniteurs égypt iens 

dans la région lyonnaise (PAGANO, 1995) et de souches turques dans l'île de Ré (données non 

publiées). La présence de ridibunda à Roscoff, à Rennes au sein d 'une vaste région à lessonae-

esculenta, laisse penser à des introduct ions a l lochtones. 

Les r i s q u e s p o t e n t i e l s en France 

Il est diff ici le de parler de « r isques » dans la mesure où il faudrai t déjà avoir des moyens 

de détect ion plus eff icaces de ces souches étrangères. Les moyens actuels (biométrie, 

enzymes, ADN) restent à améliorer. 

On peut certes envisager une sorte de « pol lut ion gén ique » qui pourrait perturber, a priori, 

les populat ions locales. C o m m e beaucoup d ' impor ta t ions portent sur des animaux d e climats 

plus c léments, il faudrait déjà s'assurer qu' i ls suppor tent le c l imat français. L' introduction de 

certains gènes pourrait alors réduire la résistance des espèces locales par exemple à l'hiver. Mais 

le premier prob lème à résoudre est de savoir si les hybr idat ions sont possibles et fert i les. 

Ce qui semble le plus probable dans l'état actuel des connaissances, c 'est l ' installation 

directe d 'une souche a l lochtone au niveau local, c o m m e par exemple ridibunda sur le Campus 

de Rennes. Mais dif férentes invest igat ions autour de la vil le, au cours de la décennie, n'ont pas 

permis de retrouver ces animaux au sein des popula t ions locales de lessonae-esculenta. Il est 

cependant possib le d 'envisager dans ce cas d 'éco le qu 'une souche étrangère s' instal le, entre 

en compét i t i on avec les au toch tones et les él imine. Ac tue l lement , les connaissances 

écolog iques sont t rop succ inc tes pour conclure. 

Finalement, le r isque pr incipal est de perturber l 'o rdonnancement des taxons a u niveau 

géographique et d 'augmenter les dif f icultés pour les spécia l is tes de l 'analyse des structures 

génét iques des popula t ions autochtones. 
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C O N C L U S I O N S G É N É R A L E S 

Dans le cadre des connaissances actuelles, le problème des introduct ions des autres 

taxons européens de grenouil les vertes semble présenter moins de danger que l ' introduction 

de la grenoui l le taureau. Il faut cependant veiller à éviter des repeuplements al lochtones pour 

maintenir les structures géniques en place et mieux comprendre les causes réelles de la 

régression des s tocks. 

Pour la grenoui l le taureau, son aire actuel le en France semble très l imitée mais 

d e m a n d e cependan t à être préc isée. Ainsi , une action de réduct ion serait encore possible 

(des t ruc t ion des oeufs). La p résence de cette espèce peut en effet être cons idérée, a priori , 

c o m m e néfaste, sur tout du fait de la tail le de l 'animal et de son rôle de prédateur. Il reste à 

mesurer son impact éventuel , dans la mesure o ù histor iquement il a été souvent surest imé. 

C o m m e dans b ien des cas lorsqu' i l y a problème, on regarde rap idement l 'a l lochtone c o m m e 

cause pr inc ipale de la per turbat ion . De même, il ne faut pas confondre « présence » avec 

« pul lu la t ion » et « extension géograph ique » avec « invasion ». Enfin, la tendance générale est 

tou jours de voir l ' in t roduct ion d 'une espèce uniquement sous ses aspec ts négat i fs, et il y a 

e f fec t ivement de nombreux exemp les dans ce sens, mais peut-être faut- i l voir aussi quelques 

aspec ts posi t i fs . Au niveau de la grenouil le taureau par exemple , ses cuisses sont très 

appréc iées et cet te espèce pourra i t être cons idérée c o m m e une nouvel le ressource 

hal ieut ique, pour peu que des é tudes approfondies aient démont ré son innocui té sur les 

écosys tèmes en place. 

Dans le cas contraire, il serait t e m p s d'agir tant que son aire de répart i t ion est l imitée, par 

exemp le par une dest ruct ion des pontes. 
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